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      Avant-propos

    




    

      Combien de fois pardonnerai-je ?

    




    

      Cher saint Pierre ! Il pose les questions qui sont nôtres. Et s’il en est une qui ne cesse de nous accompagner, c’est bien celle-là ! Il y a des limites à ne pas dépasser. Pourtant nous sentons, bien souvent, qu’il faudrait justement dépasser nos limites, tirer du fond de soi la force de pardonner. Mais que c’est difficile !

    




    

      Nous ne dirons jamais assez qu’il faut du temps pour arriver à pardonner. C’est un travail long, douloureux, mais combien libérateur ! Un pardon trop rapide peut détruire, mais un pardon remis à plus tard, ou surtout refusé, est un cancer de l’âme. Un jour, il faut y aller.

    




    

      Le pardon est le plus beau nom de l’amour. Que serait l’amour sans lui ? Il serait sans racine et sans avenir. Sans racine, car l’émerveillement de l’amour implique toujours un regard de miséricorde sur l’autre. Sans avenir, car le pardon restaure toujours les relations et permet à l’amour de devenir de plus en plus solide. Le mariage, la fraternité, l’amitié sont des écoles d’amour et de pardon.

    




    

      Dieu est Amour (1 Jn 4, 81) : ce titre est indépassable. Mais nous qui cherchons de toutes nos forces à nous aimer les uns les autres, à aimer Dieu, comment accéder à cette réalité sinon par le pardon ? Lorsque deux êtres se pardonnent, l’amour se décuple.

    




    

      Le pardon est un chemin. Nous allons le prendre pour découvrir combien Dieu nous aime et combien nous pouvons aimer Dieu ; nous allons le prendre pour découvrir que nous sommes capables de nous aimer les uns les autres et donc de nous pardonner. Nous avons en nous ce qu’il faut pour y parvenir. Chemin de pardon, chemin d’amour vrai, chemin de bonheur.

    




    

      Ce livre est l’écho de conférences données les vendredis du carême 2012 en la chapelle de la Médaille miraculeuse, rue du Bac, à Paris. C’est un lieu de pèlerinage, de prière, de réconciliation, c’est un lieu bouleversant : le monde entier y défile et beaucoup trouvent, à la lumière de la Vierge conçue sans péché, le chemin de la réconciliation avec Dieu, avec le prochain. Nous pouvons avoir recours à Marie pour entrer dans la joie du pardon.

    




    

      




      1. Les citations bibliques sont extraites de la Bible de Jérusalem.
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      Pour pardonner, il faut du temps

    


  




  

    

      Irai-je jusqu’à sept fois ?

    




    

      

        Alors Pierre, s’avançant, lui dit : « Seigneur, combien de fois mon frère pourra-t-il pécher contre moi et devrai-je lui pardonner ? Irai-je jusqu’à sept fois ? » Jésus lui dit : « Je ne te dis pas jusqu’à sept fois, mais jusqu’à soixante-dix-sept fois » [Mt 18, 21-22].

      


    




     




    

      Pierre est large ! Pardonner sept fois de suite, c’est magnifique ! Le chiffre sept désigne une plénitude. Pierre est généreux. Nous sommes de son avis. Cependant, Pierre semble mettre une limite : il s’arrête quand même à sept. On le comprend : il y a des bornes à ne pas dépasser. L’expérience montre que nous pouvons pardonner, pardonner, pardonner… Vient un moment où l’on se lasse peut-être, surtout il nous semble qu’il ne faut pas abuser de notre cœur. « Si tu ne changes pas, si toujours tu recommences, comment puis-je croire en ton amour ? Si tu m’aimais, tu ferais bien un effort ! Or, rien. » Un jour, on baisse les bras, on reprend son cœur, on s’en va. Est-ce la bonne solution ?

    




    

      Pardonner ! Quelle est la dernière personne qui m’ait traité d’imbécile ? J’ai oublié. Le pardon fut sûrement facile : si je ne suis pas un génie, je ne suis tout de même pas un imbécile. Donc, passons. En revanche, il y a des pardons difficiles. Certains ont subi des outrages dans leur chair, d’autres ont été longtemps maltraités par leurs parents… Une femme m’a confié, un jour, que sa mère aurait voulu un garçon et c’est elle qui est née ! Elle fut méprisée tout au long de sa vie. Oui, il y a des pardons difficiles ! La liste est longue encore : disputes autour d’un héritage, coups bas au travail, jalousies… Nous avons chacun notre histoire. Et Jésus ne cesse de nous dire : Pardonnez-vous les uns aux autres ! Pardonner est difficile ! Pierre est large ! Aller jusqu’à sept fois ! Beaucoup n’y arrivent déjà pas la première fois.

    




    

      Jésus, lui, approuve Pierre. Mais il va beaucoup plus loin. Je ne te dis pas jusqu’à sept fois, mais jusqu’à soixante-dix-sept fois. Certaines traductions disent : Jusqu’à soixante-dix-sept fois sept fois ! Si je calcule, cela fait : 539 fois… Jésus veut dire par là : il n’y a pas de limite au pardon, le pardon est de soi infini ! Magnifique ! Mais cela redouble notre problème ! Est-il possible d’aller jusque-là ? Est-il possible d’entrer dans un tel élan d’amour qui dépasse toutes les horreurs, les abominations ? Pardonner sans fin, est-ce à notre portée ?

    




    

      Je voudrais que nous arrivions à comprendre que cela est possible, que Jésus ne nous met pas devant un idéal impossible à atteindre. Mais, c’est vrai, il faut un long chemin pour arriver à entrer dans cette vue miséricordieuse du Seigneur. Ce chemin, si vous le voulez bien, nous allons le faire ensemble avec la grâce de Dieu.

    




    

      Comment commencer ? Par le commencement : Dieu pardonne. Dieu pardonne sans fin, sans limite… Nous ne pouvons rien dire de solide et de durable sur notre possibilité de pardon sans ce commencement. Nous ne pourrons pardonner que si, d’abord, nous avons fait l’expérience d’avoir été pardonnés par Dieu. Et pardonnés par ceux par lesquels Dieu passe pour nous faire miséricorde. C’est le sens de la parabole qui suit la question de Pierre : Combien de fois pardonnerai-je ?

    




     




    

      

        À ce propos, il en va du Royaume des Cieux comme d’un roi qui voulut régler ses comptes avec ses serviteurs. L’opération commencée, on lui en amena un qui devait dix mille talents. Cet homme n’ayant pas de quoi rendre, le maître donna l’ordre de le vendre, avec sa femme et ses enfants et tous ses biens, et d’éteindre ainsi la dette. Le serviteur alors se jeta à ses pieds et il s’y tenait prosterné en disant : « Consens-moi un délai, et je te rendrai tout. » Apitoyé, le maître de ce serviteur le relâcha et lui fit remise de sa dette. En sortant, ce serviteur rencontra un de ses compagnons, qui lui devait cent deniers ; il le prit à la gorge et le serrait à l’étrangler, en lui disant : « Rends tout ce que tu dois. » Son compagnon alors se jeta à ses pieds et il le suppliait en disant : « Consens-moi un délai, et je te rendrai. » Mais l’autre n’y consentit pas ; au contraire, il s’en alla le faire jeter en prison, en attendant qu’il eût remboursé son dû.

      




      

        Voyant ce qui s’était passé, ses compagnons en furent navrés, et ils allèrent raconter toute l’affaire à leur maître. Alors celui-ci le fit venir et lui dit : « Serviteur méchant, toute cette somme que tu me devais, je t’en ai fait remise, parce que tu m’as supplié ; ne devais-tu pas, toi aussi, avoir pitié de ton compagnon comme moi j’ai eu pitié de toi ? » Et dans son courroux son maître le livra aux tortionnaires, jusqu’à ce qu’il eût remboursé tout son dû. C’est ainsi que vous traitera aussi mon Père céleste, si chacun de vous ne pardonne pas à son frère du fond du cœur [Mt 18, 23-35].

      


    




    

      

        La gratuité du pardon de Dieu.

      




      

        Voilà un serviteur qui doit à son maître dix mille talents, soit soixante millions de francs-or. J’aurais pu chercher l’équivalent en euros… Peu importe, c’est une somme exorbitante, qui dépasse l’imagination ! Comment détourner un tel océan d’argent ? Le chiffre est choisi à dessein par Jésus. Car la dette de l’homme vis-à-vis de Dieu est un peu de cet ordre. L’homme n’a pas aimé Dieu. Comment est-il possible de ne pas aimer celui qui est l’amour ? Si, une seule fois, nous avons réalisé combien Dieu nous aimait, quelle douleur pour nous de ne pas y répondre ! Notre péché est là : malgré tout ce que Dieu fait pour nous, nous ne savons pas aimer. Notre dette est là. Toute l’histoire d’Israël rapportée dans les Écritures, toute cette histoire qui est la nôtre, raconte la faiblesse, l’instabilité de notre amour, notre infidélité.

      




      

        Le serviteur, pour s’en tirer, demande un délai pour rembourser, même si on se demande comment ! Il ne demande pas une indulgence à son égard, il se situe avec justesse vis-à-vis de sa faute. Consens-moi un délai ! Mais le maître ne consent pas de délai. Il lui remet sa dette. Voilà l’extraordinaire miséricorde de Dieu, son pardon plus large que tous les océans des fautes… Dieu ne regarde pas d’abord le péché, il regarde le pécheur. Il ne regarde pas la faute, mais l’homme. Dieu nous aime. Il suffit de faire un pas vers lui. Il fait confiance.
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